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MERCI ANDRE SALMON 

On connait la pl~ce que tient le grand poète André 
Salmon dans l'histoire littéraire et artistique du XXe 
siècle. 

André Salmon habite Sanary depuis fort longtemps 
et n'a cessé des 'intéresser aux manifestations cultu­
relles de La Seyne auxquelles il a souvent tenu à par­
ticiper personnellement. 

Notre revue "ETRAVES" est heureuse des vœux 
4ue, pour elle, a formés André SALMON; 

Qu 'il nous permette de le remercier ici,chaleureu­
sement et de lui adresser le témoignage de notre dé­
férente sympathie. 

"ETRAVES " 
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Ci-dessous nous reproduisons la lettre adressée par M. André 
GAUTHIER au Directeur de "ETRAVES". 

Par1s.I5 aai 1967 

Cher Monai .e11r, 

De retour à Paria ~près une tournée très longue et qui 
li1aae trop peu de temps pour la vie personnelle,je viens de lire 
le premier numéro d'"Etravea" que vous m'avez remis et m'émerveil­
le de l'activité de l'Of fi ce Municipal de la Culture et des Arts 
de la Seyne . • 

Ri en n'est plus,vous le savez,4ans l'eaprit que nous 
,,rendona.depuia de• ann,ea,et que noua d,fendrona contre venta 
et aar,es,pour qu'un pwblic de plu• en plu■ large participe à la 
vie artistique et culturelle.Bt.dana ce sens,une revue comme ••tra 
Tes• correapond trè& exacte■ent à ce que toute ville de 7ranoe 
devrait po&séder depuis longtempa.Jous devez Stre félicité te 1 1 

avoir réalisé. 

Croyez,cher Monaieur,à aon très sympathique souvenir, 

Jn11El MONT RinNt! 

CRISTAUX - LESSIVES - D~TERCENT "KUOR" 
PRODUITS CHIMIQ!!ES - DROCUERIE EN CROS 

HORTICULTURE 

André GA'IP.l'HIER 

Ets G.ORRU 
1, Boulevard Docteur -Fénel on 

TOULON - Téléph . 92.33 .5<1 

PEPINIERE S 
C: Cot ion d• porcs et jord i,n Etablissements Horticoles 
- locotion de •étitou• 4 

Pions et D e•it 

Sur Demande 
YVES GUYOMAR 

18 A•enue des Route s 
TOULON 

l ... aieur Âgrot10m e 

audran et osio 
6. Chemin des Bégonias• Boui Albert 1'; 

Les Mouissèques - 83 - LA SEYNE-sur -Mer 

cpho ne : 58-6 ~ 

FERRONNERIE 
SERRURERIE 



.) 

• poétique 
du flam 

La.Délégation de La Seyne-sur-Mer 
des "Jeunesses Musicales de France" 
a donné le 27 avril dernier un récital 
de Musique Flamenco avec le guita­
riste Pédro SOLER, présenté par l 'é­
minent musicologue M .. André GAU­
THIER. 

e 
Nous avons demandé à Messieurs 

Maurice MERLE et Giney AYME de 
bien vouloir nous par 1er du flamenco 
et de Pédro SOLER. 

n 
C 
0 

011111 a a 1a11aaru111arn 

I est de bon ton d'aborder le pro­
blème de l 'Art Flamenco en termes 
lyriques et tragiques : effectivement, 
les qualificatifs ne manquent pas à un 
public non averti. Il est grand temps 
de démystifier l'emploi d'un tel voca­
bulaire qui ne parvient même pas à 
cacher sous les dehors de la sympathie 
une méconnaissance totale , c'est un 
des buts de cet article. 

de doigts ,mais trop peu spectaculaire 
pour amorcer une évolution indépen­
dante. 

D'ailleurs, la danse la plus noble et 
la plus délicate de tout le répertoire 
Flamenco : le "Zapateado" ou danse 
des pieds , consiste exclusivement à 
frapper le sol avec les talons et la 
pointe des pieds. 

La préhistoire du chant commence 
au XVIe siècle : airs folkloriques issus 
d'influences séculaires orientales.Ces 
chants subsisteront jusque vers les 
années 1650-1860 ou ils seront véri­
tablement "flamenquisés". 

Alors que de nos jours, le public porte 
surtout son attention sur la danse et 
laguitare,c'est en fait le chant et uni­
quement lui qui formel 'élément le plus 
profond et le plus ancien. Primitive­
ment,danse et guitare ne servent qu'à 
marquer le rythme, fournissant un ac -
compagnement soutenu au chanteur, il 
en est de même du "Jaleo", consistant 
en battements de mains et claquements 

Le flamenco proprement dit est d'o­
rigine récente : première moitié du 
XIXe siècle, il naft dans les "Hogares' ► 
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(foyers gitans), l'apport musical gitan 
restant peu discernable face au noyaux 
purement autochtones. Il semble ce­
pendant qu'ils furent les uniques agents 
créateurs : le Flamenco primitif est 
entièrement gitan dans son esprit,son 
évolution , ses maîtres. Ces chants de 
base se caractérisent par leur âpreté , 
leur nudité ornementale, leur monoto­
nie obsédante, ils ont pour nom'' Sigui­
riya " , "Tonas" , "Corridas" ..:cris 
àpeine nuancés d'une race aux condi­
tions d'existence rudes, en butte aux 
persécutions de tout ordre.Après 1860 , 
le flamenco jusque là réservé au do­
maine privé , va s'exhiber comme 
spectacle : d'autres formes de chants 
voient le jour, moins tragiques, moins 
solennelles, toujours d'origine gitane: 
" Soleares ", "Bulerias" , "Tientos" 
et "Tangos " , mais aussi andalousé: 
"Petenera", "Fandangos", "Sevillanas'' 
"Campanilleros" ... conquise par les 
artistes Flamenco pour élargir leur 
répertoire de chanteurs profession­
nels . 

Il faut ajouter que re ·cemment le 
Flamenco s'est enrichi (?)de rythmes 
très différents (surtout d'origine His­
pano-Américaine). Nous voyons donc 
que tous les chants Flamencos ne sont 
pas d'importance égaleautour dé quel­
ques èhants nobles et antiques gravi ­
tent une multitude d'airs d'origines 
diverses, aux qualités inégales. 

Il nous faut aussi revenir sur l'idée 
préconçue qui fait du Flamenco,un art 
d'improvisation et d'inspiration cons­
tante ; c'est montrer de façon flagrante 

que l' on en ignore tout , et comme 
toujours,que l'on refuse de considérer 
l'essentiel. En fait, il existe une dis ­
cipline rythmique (Le "compas") et 
.harmonique très précise et rigoureuse 
pour chaque forme de chant, s'il n'y a 
pas de partitions écrites pour guider 
l'interpréte,les lois de la tradition, de 
par le fait même de la tradition, sont 
aussi impérieuses. Le Flamenco dans 
sa structure et son esprit, sa subtance 
même, se transmet de martres à dis­
ciples. Il existe une douzaine de ryth­
mes moteurs, sur lesquels sont adap­
tés un grand nombre de chants, environ 
une quarantaine qui sont, les plus pra­
tiqués,par exemple : sur le rythme de 
la " Solea " , sont joués le " polo " , 
la "câna", sans compter les 35 à 40 
styles de "Soleares" dus aux trans­
formations locales et aux interprètes 
nouveaux. 

En Flamenco, la notion de création 
s'oppose irréductiblement aux notions 
de créations musicales habituelles 
chez nous. Tout doit s'effac er devant 
l 'ESPRIT : ·virtuosité technique , ini ­
tiatives individuelles da ns le jeu ou le 
chant qui pourrait repouss er au secon d 
plan cet esprit Flamenco pour mettr e 
en valeur d'autr es qualités différente s 
par le fond. Le Fl a me nco e st pa r 
dessus tout un art d'initiés , à 
ce niveau,la notion d'esprit Flamenco 
apparaît. Contentons-nous de dire que 
le public pour toucher l'esprit Fla­
menco et être touché par lui, doit faire 
la démarche même qui est celle de 
l'art en général ! toujours dépasser 
sa sensibilité et son émotion premi èr e 
pour accéder àl'authenticité . Nino Ri- ► 
cardo, guitariste de génie , à la tech-

ALEXANDRE BENEDETTI 

* 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

33 . AVENUE FRÉDÉRIC Ml:STH.AL 

TÉL, 1 948 799 

LA SEYNE•S · MER ( VAR ) 

* 



► nique exceptionnelle, refuse en fait le 
rôle d'interprète (qui d'après les cri­
tères musicaux étrangers au Flamen­
co peut sembler ingrat) pour se mettre 
en valeur de façon intempestive.Son 
intervention est si forte que dans des · 
morceaux aussi différents d'âme que 
la granaina, la siguiriga, le soleares, 
elle tend à confondre de par son em­
preinte,ces oppositions pourtant mar­
quées •. On entend Nino Ricardo, plutôt 
qu'une granaina,une soleares. Dans le 
cadre de l'art Flamenco,cela peut de­
venir un manque de dignité, un refus 
du respectfondamental envers l'esprit 
même. J..'artiste ne peut-être qu'un 
interprète du Flamenco avec toutes les 
rigueurs qui en découlent, cependant , 
à un tel niveau, cela ne constitue pas 
une prison,comme notre éducation mu -
sicale nous le fait penser. 

Un autre problème important du fla­
menco est celui de son évolution ac­
tuelle liée à des considérations dordre 
commercial. 

Le public projette sur le Flamenc o 
ses mythes et sa sensiblerie ; on re ­
cherche l'exotisme , la violence pa s­
sionnée , la Fougue : le Flamenco de 
par sa nature est matière idéale à ces 
transferts de propriétés dans un sens 
compréhehsible .Une conséquence très 
grave, l'évolution du Flamenco en est 
troublée dans sa signification intime, 
au noble dynamisme intérieur succède 
une évolution impure, soumise à des 
influences externes , à un public non 
compétent.Ceci est possible, malheu­
reusement grâce à la complicité d'une 
immense majorité de chanteurs, gui-

taristes et danseurs , véritablement 
coupés de la base spirituelle du Fla­
menco .En particulier et justement par 
son caractère profondément abrupt 
pour les non-initiés, le chant a com­
plétement changé de couleur ,décadent, 
mal interprété, quasiment oublié. Par 
contre, les combinaisons esthétiques 
basées sur la danse connaissent leur 
âge d'or, l'émotion sincère cédant la 
place à la sensibilité construite et sté­
réotypée : il y a un poncif flamenco à 
détruire. 

Cependant,depuis déjàquelques an­
nées et par réaction contre cette dé­
générescence rapide,une autre tendan­
ce, très saine, se manifeste dans les 
milieux éternels du Flamenco . Des 
érudits et quelques interprètes ( les 
seuls valables) lui restituent sa pureté 
originelle par la recherche de chants 
plus ou moins perdus, de formes ac­
tuellement en décadence, sans oublier 
l'aspect constructif auquel la valeur 
immense de ces artistes donne un 
poids considérable. 

C'est en liaison avec ce mouvement 
de retour aux sources que s'est déve­
loppé le génie artistique des grands 
interprètes actuels : 

Jacinto Almadea,Pepe de la Matrona 
(85ans) Juan Vallea,Antonio Mairena , 
Aurelio Selle.Ces chanteurs étant dé­
positaires des chants les plus authen­
tiques. Comme guitaristes, nous pou­
vons,citer Melchor de Marchena, Ma­
nuel Moreno, et surtout Perico el del ► 

i'bCIETE D' frUDES DE 

TRAVAUX ET DE TRANSPORTS 
-..-.ucs 
Adduction d'eau 

AssalnlsMment 

T~t : Bull, Pet~ 

Bat,ments 

Ouvrages d 'Art 

S. A. au capital de 204 .000 F. 

SIEGE, 82 Avenue des Moulins -~ 
TEL....._. R. C. Toulon 55 8 U2 
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Lunar (décédé récemment) et le tout Montoya,laguitaref4lmencas'estpar­
jeune Pedro SOLER. tagée en 3 tendances diamètra.lement 

opposées. 

Une dernière question à résoudrê 
est celle de la guitare flamenca, sur­
tout depuis que le trop célèbre Manitas 
de Plata fait parler de lui. Contraire ­
ment à une autre idée préconçue, la 
guitare Flamenca n'est qu'une dévia­
tion pour nous heureuse de la guitare 
classique espagnole. Elle apparait aux 
alentours de 1840-1880 (donc un demi 
siècle après les premières formes du 
chant gitan). Au point de vue technique, 
l'introduction du "Rasgueado " sorte 
de roulements combinés des doigts de 
la main droite avec contacts frappés 
sur la caisse (au nombre d'une ving­
taine) ,technique difficile à assimiler, 
mais très propre à rendre le fonde­
ment rythmique du Flamenco, l'oppose 
absolument au jeu classique. A coté 
du "Rasgue ado ", la sensaime, forme 
d'accompagnement , "Les Falsetas" 
phrases musicales très nombreuses 
q1lusieurs centaine~ respectives à des 
chants et rythmes strictements défi­
nis. 

Par exemple : les "Falsetas" du So­
leares peuvent harmoniquement s'a­
dapter à la Buleria, mais provoque­
raient les plus vives protestations des 
véritables "affécionados" devant une 
telle hérésie, là encore, le respect de 
! 'Esprit Flamenco est essentiel. 

De nos jours, et ce, depuis l'évolu­
tion ammorcée dans la première moi­
tié du XXe siécle par les grands gui­
taristes Patifto de Cadiz et Ramon 

e, .to. CA .. ITAt.. 100 ,000 Il'. 

T6Nphon• : 92 .09 .78 

1) Le guitariste d'accompagnement. 
possèdant souvent une haute vertuo­
sité technique et une science parfaite 
du chant : Perico el del Lunar ,Melchor 
de Marchena, Manuel Moreno, Pédro 
Soler. 

2) Les guitaristes qui prétendent 
placer au même niveau guitare et 
chaht : Pepe Martinez Luis Maravilla, 
Pepe de Almena. 

3) Le courant de la guitare de con­
cert : Sabicas , Juan Serrano, Mario 
Escudero d'une virtuosité sans égale 
mais cèdant à la facilité face à un pu­
blic qui l'exige. 

Il nous faut ajouter quelques lignes 
sur le tout jeune guitariste Pédro So­
ler , 29 ans , qui semble bien être le 
seul de sa génération à posséder une 
claire conscience des problèmes inhé­
rents au Flamenco. 

Sa formation se fit entièrement grâ-
ce aux vieux martres Pepe de Badajoz 
(guitariste) et Jacinto Almaden (chan­
teur), donc en plein dans ce mouvement 
régénérateur et continuateur dont nous 
par lions plus haut. Son jeu simple et 
construit, bat en brêche tout automa­
tisme technique, toute virtuosité gra- ► 
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Pedro SOLER 

O.M.C.A. 
COMITE DIRECTEUR 

M .Jacques BESSON ,M. BREMOND, M. Pierr C' 
CAMINADE, M. COLONNA, M. COMTE, M. 
FAHY, Mme GUISCAFRE, M. JOUVENCEAl ' 
Etienne, M. MARENCO, Mlle NEAUD , M. PA ­
l'AZIAN, M.PASSAGLJA,M.Alex PEIRE,M. 
l'INSON,M.RAVOUX, M.RAYBAUD, M.SAL ­
VETTI, Mlle TOUMSIN. 

LE BUREAU 
PRESIDENT .•. . ......... . ... M.Jean PASSAGLJA 
VICE-PRESIDENTS.... . ..... MlleFernande NEAUD 

M.Jean PINSON 

SECRETAIRE GENERAL..... M.Jean RAVOUX 

(ADJOINT)............ M.Jacques BESSON 

TRESO RIER GENERAL....... M. PAPAZIAN 

(ADJOINT)............ M. FAHY 

MEMBRES .................. M.M.BREMOND, 

tuite : sciemment épuré d'apparence 
sobre,il est le reflet de sa personna­
lité. 

Pédro Soler à compris que la puis­
sance interne du Flamenco ne se trou­
ve exclusivement pas dans la violence 
et la rapidité du jeu, mais aussi dans 
la sensibilité et la simplicité réflé­
chie. Il est difficile de le comprendre 
si l'on n'a pas encore assimilé l'édu­
cation Flamenco. 

Maurice MERLE et Giney AYME 
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Jean-Marc NATEL est toulonnais.Il a publié,en 1965,un -recueil 
"Poèmes", grâce au soutien de son ami Gil DELAMARE , le cas­
cadeur qui s'est tué en 1966 dan .s un accident.On le voit sur no­
tre photo, à droite, écoutant et regardant Jean-Marc NATE L ré­
citer un poème. 
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/'intention 
philosophique 

Le comportement des êtres qui,à des 
degrés divers,sont doués de conscien­
ce,manifeste des variétés en lesquel­
les il est aisé d'apercevoir une gradu­
ation. Il y a un mode de la conscience 
qui consiste à ressentir :si vous prenez 
l'animal le plus humble et exercez 
sur lui quelques pressions , il sent 
quelque chose le toucher. Il y a une 
manière plus élaborée d'être conscient 
qui consiste à apprécier, à manifester 
répulsion ou attrait : l'animal, alors , 
ne se contente plus de ressentir , il 
interprète ce qu'il ressent comme fa­
vorable ou défavorable. A des de!,!;rés 
plus élevés encore,être conscient c'est 
se souvenir,c'est acquérir expérience 
ou habilité, possèder un savoir faire, 
être capable de dressage,d'éducation: 
la docilité à l'homme civilise l'animal 
domestiqué. Il y a, enfin, les êtres qui 
nomment et pensent,et,donc question­
nent et doutent avant d'acquérir plus 
de savoir. 

La philosophie, c'est cette gradua­
tion des êtres qui vivent et connaissent 
parvenue à son plus haut degré de dé­
.iveloppement . L'homme interroge ;\ 
partir d'une surprise. Etonné, il de-

E. C. J>. I. C. 
Soci♦tê Anonrm• 01,1 Copifol d~ 210 .000 Fronci 

Siège Social 8, Rue Mirabeau - TOULON - Tél. 92 .21.40 
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mande : quoi ? pourquoi ? Il met en 
question,en cause ce qui est. Il cherche 
la raison de ce qui se passe. Or, · il est 
inévitable et salutaire que cette' 'curi 
osité interrogeante", comme dit Vla­
dimir Jankélévitch, embrasse tout ce 
qui est.Rien de ce qui est réel n'échap­
pe à la juridiction del 'esprit résolu à 
savoir. Tout ce qui se passe en l'homme 
et autour de l'homme est par l'homme 
cité à comparaître. La philosophie a 
donc sa source en cette exigence que 
l'homme porte en lui d'appréhender le 
réél pour le traduire en tribunal de 
l'esprit .Le philosophe, c'est l'homme 
qui intente une action au réél,qui con­
voque les choses à rendre raison de ce 
qu'elles sont.Le point de départ de la 
philosophie se situe dans la croyance 
que tout ce qui est réél mérite l 'exa­
men de l'intelligence que questionner 
les choses pour les comprendre n'est 
pas du temps perdu. 

Reste à savoir ,dans ces conditions. 
en quoi le philosophe se distingue du 
savant. Car, l'objectif de la scien ce 
porte bien sur le réel qu'il s'agit de 
comprendre enmontrant que les cho-
ses doivent se passer comme on l'a ► 
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► dit.Du monde, les sciences mathéma ­
tiques dévisagent le chiffre .Les autres 
sciences en dévisagent la matière . 
C'estl 'office de la philosophie de dé­
visager son existence. Au m;ithémati­
cien et autres savants le philosophe 
laisse le soin de prendre en considé­
ration le nombre du monde et ce qu'en 
son jargon le philosophe appelle son 
"devenir" . Par ce terme il veut dire 

. que dans les sciences de la nature, la 
"curiosité interrogeante" de l'homme 
est éveillée par le fait que le monde 
change , qu'il présente des modifica­
tions et rend possibles des combinai­
sons . Ce dont le philosophe tiènt à 
faire sa spécialité , c'est l'existence 
sous toutes ses formes. Ce qu'il con­
sidère, c'est ce qui à trait à.l'exis­
tence comme telle. Car, même lors­
qu'elle est expérimentalement étudiée, 
même quand elle est mathématique­
ment mesurée, _l 'existence comme telle 
fait rebondir l'interrogation. Interro­
~ation universelle, "universalis dubi­
tatio de veritate", selon la belle for­
mule de S. Thomas d'Aquin, telle est 
la philosophie qui envisage d'exami­
ner toutes choses du point de vue de 
l'existence. 

Cette intention de mise à l'épreuve 
décisive est une volonté de juger de 
tout ce qui se passe pour y discerner, 
autant que faire se peut, l 'authentiqu~ 
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de l'illusoire.La philosophie n'a d'au­
tre ·objetque le réé~ce qui existe, tout 
ce qui existe .L'homme est vivant dans 
le monde où vit aussi la plante et l 'ani­
mal: philosopher c'est vivre et vivre 
c'est penser la vie. Les sciences ne 
nous disent pas ce qui existe au fond. 
Le mathématicien n'est à l'arrêt que 
devant les éhiffres,le biologiste devant 
les fonctions physiologiques, etc. 
Le philosophe prend tout. Tout le con­
cerne,parce que toutlui pose la ques ­
tion qui est la question philosophique 
par excellence : qu'est-ce qui existe 
au fond ? Cette question fondamentale 
qui nous prend aux entrailles 1 ors 
même que nous essayons de faire les 
mâlins pour l'éluder et que Maurice 
Blondel posait en d'autres termes 
lorsqu'en 1893 il faisait débuter son 
admirable thèse sur l'Action (1) par 
ces mots : "Oui ou non, la vie humaine 
a-t-elle un sens et l'homme a-t-il 
une destinée" ? 

000000000000000000 

(1) Dont le titre complet exprime 
bien l'intention philosophique que j'ai 
tenté de formuler : "Essai d'une cri­
tique de la vie et d'une science de la 
pratique". 

BORELLY 
Professeur de philosophie au 

Lycée de La Seyne 
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Villon • 

UN SILENCE 

Un événement significatif a mar­
qué les heures du vernissage ,le lun­
di de la Pentecôte, auquel assistait 
un ,nombreux public : le silence . . Au 
lieu du brouhaha habituel , le re­
cueillement. 

Tant d'œuvres , grandes, accro­
chées aux murs , aux tentures des 
hautes baies vitrées ou tendues sur 
des fils aériens de nylon invisibles, 
tant de travail créateur et tant de 
beauté,enclos, offerts presque sans 
répit,avaientquelque chose d'hallu­
cinant, - le monde de Ia vision quo -
tidienne ayant -disparu -, et susci­
taient aussitôt un sentiment com­
plexe fait de surprise ,d'admiration, 
de reconnaissance.La magnificence 
de l'art subjuguait. 

• • Magnelli ► 



► Zadkine. • 

Aucune des œuvres exposées,sauf 
une ou deux peut-être, ne figure un 
spectacle. Toutes sont d'une libre 
invention plastique , un peu ivre de 
se déployer selon les servitudes de 
la laine et des lisses .Chaque ·artiste, 
parfois aus1d dans chacune de ses 
œuvres un mêtne artiste .(Hiéro'ni­
mus , Zadkine , Farvéze, par exem­
ple), manifeste une intention esthé­
tique ,une recherche,une sensibilité 
originales • Dès lors , nous étaient 
révélées les principales puissances 
et joies créatrices libérées par le 
cubisme et l'art di't abstrait.Sans 
doute,les PRASSINOS, les SINGIER, 
les TOURLIERE , les MATEGOT, 
pour ne citer que quelques autres 
modernes,étaient-ils absents, mais 
leur absence n'a pu,en rien,nuire à 
l'étendueet àlaprofondeur de cette 
révélation ni à.la splendeur de l'ex­
position. 

"ZODIAQUE'; 
~e Jacques VILLON 

Toute œuvre d'art est un événe­
ment inattendu.Elle exige un aban­
don,une contemplation,à renouveler 
selon les heures et la lumière .Avant 
de passer outre à telle ou telle œu­
vre,ne faut-il pas soudain se mettre 
en c~use soi-même,se méfier d'une 
spontanéité qui n'est souvent que 
pauvreté et remplacer la présomp­
tion par l'humilité?Et même, cette 
leçoh,on a beau la connattre,on l 'ou­
blie ,elle est toujours à réapprendre. 

Nous en avons fait l'expérience, 
en présence de la tapisserie de Jac­
ques VILLON,"ZODIAQUE"(230 cm 
x 395 cm).Alors que nous aimons 
l 'œuvre picturale de ce très grand 
artiste , récemment disparu , cette 
tapisserie nous a désagréablement 
choqué , et pas seulement à _notre 
première rencontre,lors d'une deu­
xième ,vingt-quatre heures plus tard. 
Ces jaunes,ces roses mêmes,étaient 
détruits par des formes inolles,tou-

• Loewer ... ► 

tel 'œuvre titubait.C'est un désastre 
avons-nous dit.Alors à ce point ex­
trême, c'est nous qui avons vacillé ·: 
qu'elle est faible ,infirme ,notre sen­
sibi!ité et notre culture plastique 
comparées à celles d'un Jacques 
VILLON ! Et peu à peu, lors ~•une 
troisième,d'unequatrième contem­
plation,notre refus que hantait quel­
que tristesse s'est transformé en 
un consentement, une compréhen­
sion, qui était joie. 

••• : la cavalerie du temps et de la 
lumière martèle les douze coll8tellaüoll8 ... 

Le choc- primitü provoqué par le 
jaune et le rose acides garde sa 
force, mais devient plus complexe: 
on découvre des bleus,des verts,des 
gris bleutés,un bieu marine,qui ont 
une intensité ,une valeur, semblable 
aux couleurs dites "chaudes";elles 
triomphent,toutes, en "aplats" dans 
des formes rigides amples ou dans 
des . formes rigides plus serrées 
4ui,, en s'enchevêtrant suggèrent 
quelque cavalier dressé sur un pur­
sàng.Toutes ces couleurs sontpré­
sentes sur les surfaces plus étroi­
tes,plus petites,souvent triangulai­
res que VILLON a inscrites dans 
chacune des dix ou douze roues -les 
douze constellations du Zodiaque -
qui courent tout autour du vaste rec­
tangle et dont certaines viennent 
par .fois se couper aux surfaces ri­
gides .Alors les formes dures et les 
formes souples communiquent , la 
sensibilité du coloriste et celle du 
valoriste , normalement contraires 
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et exclusives l'une de l'autre , se 
conjuguent dans un mariage . excep­
tionnel et génial .Et l'œuvre affirme 
une structure forte,barbare et raf­
finée ,ouverte à l'instant saisi et au 
mouvement : la cavalerie du temps 
et de la lumière martèle les douze 
constellations où,chaque année, de­
puis des millénaires , explose le 
soleil. 

MAGNELLI, ZADKINE 
HERBIN, 

BRAM V AN VELDE 

BRAM V AN VELDE, MAGNELLI, 
HERBIN et ZADKINE , ont , outre 
VILLON,puissamment marqué l'art 
pictural ou la sculpture :'ils appar­
tiennent déjà à l'histoire de l'art.On 
les retrouve,ici,dans leurs tapisse­
ries , encore que ZADKINE fasse 
œuvre originale avec sa "Composi­
tion rouge et bleue"(182x260) étrange 
et puissante. 

"Fond noir et blanc"(l40x215),de 
MAGNE LLI , exalte , plus que toute 
autre, plus sereinement et voluptu­
eusement aussi ,une sensibilité épri­
se de formes nettes ,bien dessinées, 
de lignes directrices précises, al­
liées à la sobriété profonde de la 
couleur. 

• • • , une sensibilité éprise de formes 
nettes, bien de88inées, ••• 

HERBIN (ttOui 11,210xl66) est fidèle 
à la rigueur des figures géométri-

Farvèze ••• 

ques ( triangle , cercle , demi-lune, 
rectangle ) et à leur insolence que 
multiplient des couleurs unies, viva­
ces, sonores. 

•.. fidèle à la rigueur des figures 
géométriques . • • 

BRAMVANVELDE est,lui aussi, 
fidèle à son génie pictural, mais il 
se laisse soudoyer par la laine. Sa 
"Composition"(l60x200) est une très 
belle transposition dans la laine de 
son amour des formes souples et des 
cc:>ulutes,de son sens des nuances et 
des dégradés : un rouge se laiss ·e 
lentement mariêr àdes fils couleur 
de miel mà.t,adoucis à leur tour par 
quelques fils bleu clair ou blancs, 
cepe~dant que d'autres dégradés 
plus subtils encore s'échappent de 
quelques bleus plus prononcés, voire 
de noirs, et que, de-ci de-là,varient 
le gr~n de la laine et le point du 
tissage. 

BENTIN 

La "Cellule bleu~"(l60xl90?) de 
BENTIN manifeste le même souci 
des nuances que BRAM V AN VELDE, 

► 
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► • • • magnificence de ► 

maiS tél ce sont des variations fines, 
archnéennes,d'une seule couleur ,un 
bleu (le noyau de la cellule) qui ir­
radie en bleus. pa.lissant ou à . peine 
teintés d'tin orangé secret, - la laine 
venantfrissonner àla surface en un 
imperceptible duvet. 

GENEVIEVE TACHKER 

Geneviève TACHKER présente 
quatre tapisseries (200x200):"Aubel" 
"Aube Il'', "Soir", "Matin". L'impor­
tance et la qualité de ces œuvres 
font dè Gepeviève T ACHKER , que 
nous ne · connaissions pas, la grande 
révélation de cette exposition. 

• •• un cercle inachevé s'imagine 
soleil. 

Cette sensibilité éprise de netteté, 
de rigueur et de sobrlêté, dont nous 
avona paT"lê à propos de MAGNELLI, 
s 'enrlchlt,ici,d'une inflexion de ten­
dresse ,d'une tendresse~ile et fé­
minine à la fois. 

Dans "Aube 1 ", la nuit est encore . 
là, grise, gris noir, une · griserie de 
gris, hésitant sur une courbe géné­
rale d'un horizon éclairé à peine de 
quelques rares et fines formes oran­
gées °'1 blanches. 

Avec "Aube Il", les gris se nuan-, 
cent de bleu,a 'allument à .des clartés 
naissantes dans quelques blancs et 
dans . un or où vibrent des jaunes et 
des verts. Ici apparatt la structure 
des œuvres de cette série :de .grands 
rectangles aux frontière .a nettes 
quoique seulement suggérées et sur 
lesquelles un cercle inachevés 'ima­
gine soleil.-

On retrouve cette structure, plus 
prononcée . dans Il Soir Il , illuminé 
d'orangé, de rouge vif, qui l'empor­
tent en chantant sur les gris et noirs 
qui envahiraient l'espace. 

Dans "Matin " , la structure est 
moins nette :les trois ou quatre gran­
des surfaces sont toutes vouées à 
un or doré ,à un or jaune, qui vibrent 
sereinement,et dont la source sem­
ble être ce croissant blanc qui occu­
pe le centre ; l'éclat tendre de ceS' 
ors étant légèrement avivé par quel­
ques nua'ges gris ou rouges .Ces ta­
pisseries sont tissées tout uni­
ment. 

FARVEZE 

FARVEZE mériterait d'être isolé, 
ne serait-ce que. parce que cet ar­
tiste ,refusantles couleurs, s'expri­
me exclusivement en noir et blanc, 
parti pris atténué par un recours à 
des gris légers qui peuvent bleuir ou 
à des brun clair, invisibles de loin. 
Mais on lui doit davantage .L'écritu­
re n'est pas dans ''VOL SIDERAL" 
( 223 x 153 ) semblable à celle de 
"GHAI" (162xl 2 5). Dans "GHAI", ce 
ne sont que ."mouchetures", "traces 
d'oiseaux sur le sable", courtes vi-
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brations innombrables de formes qui 
tendent à l'idéogramme chinois ou 
aux caractères arabes ou s'affirment 
plus nettement en taches , zébrures 
de reflets ou points.Aurions-nous, 
là,une représentation étrange,com­
plexe et soigneuse de quelque pay­
sage languedocien de garrigues, de 
vignes et de mas ? 

Dans "VOL SIDERAL", ce sont de 
longues lignes plus ou moins noires, 
plus ou moins serrées, des boucles 
de courbure et d'amplitude diverses, 
qui s'évadent d'un noyau noir pour 
dire les remous, les tourbillons, de 
quelque nébuleuse intérieure ou cos­
mique, ou jaillissent d'une violente 
chute d'eau éclaboussant les aubes 
d'un moulin ou battant les rotors de 
quelque turbine ? 

HIERONIMUS 

L'inspiration, comme l'écriture, 
change selon que l'on considère "LA 
MOUETTE ET LES VAGUES" (260x 
180) ou JARDIN DE MITHRA"(260x 
180). 

La mouette et les vagues se jouent 
leurs mouvements dans un jardin 
marin et céleste d'écume et de bleu­
ités, de gris et d'or. Le vol et 1a 
vague s'affirment et s'évanouissent 
sans cesse. 

Quant à "Mithra",l'espace est blo­
qué, envahi, par la lutte sans merci 
que se livrent des noirs et des gris, 
des orangés et des rouges en formes 
cloisonnées , imbriquées les unes 
dans les autres . C'est la brOlure 
même. 

CLAUDE LOEWER et ' 

REYNOLD ARNOULD 

Leurs tapisseries ont quelque 
chose d'immédiatement mural, une · 
parenté très proche avec la fresque , 
et ce caractère leur confère, déjà, 
une originalité certaine. 

Reynold ARNOULD établit ses 
"FORMES MECANIQUES"(220x298) 
rigides,dures, ·en intersections an­
guleuses, au centre développé d'une 
intense clarté.Des surfaces ·où s'en­
trecroisent des fils de teintes ~fé­
rentes s'opposent aux surfac~s tis­
sées d'un fil uni;il obtient ainsi, en 
traitant ailleurs la laine en pointil­
liste tendre ( rose orangé , jaune 
clair ) , un rythme secret, qui con­
traste avec le rythme carré des for­
mes mécaniques. 

••• ,au centre développé d'une intense 
_et immense clarté. 

Claude LOEWER,avec "ESCORTE" 
(240x340) , déploie somptueusement 
une inspiration de carènes et de 
mâts, forte de la puissance souve-­
raine d'un rouge légèrement pourpré 
que scandent des hampes,des lances, 
des rames noires, ou rose noir, et 
que parfois quelques gris et quelques 
gris mauve adoucissent . C'est le 
lancement , l'envol et le bondisse­
ment de quelque navire festival. 

Il faudrait s'arrêter aux œuvres 
de Maurice ANDRE,de DURRBACH, 
de FUMERON,de GLEB,de HILAIRE, 
de LENORMAND , LONGOBARDI, 
MILLECAMP • Nous souhaitons en 
avoir bientôt l'occasion. 

Pierre CAMINADE 
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L. initiation 
et à la 

à 1·art 
culture 

dans les Centres de Vacances 

Lorsque les parents décident du 
départ de leurs eruants vers les Cen­
tres de Vacances Municipaux de 
l'Isère (La Motte - St Martin , Bel­
lecombe , Le Touvet , Presles,) ils 
pensent avant tout au changement 
d'air, aux bie1ûaits de l' Altitude. Ils 
ont raison, car l'objectif essentiel 
des vacances à la montagne c'est 
l'amélioration de la santé. 

Cependant les aspects bénéfiques 
sont variés. 

L' eruant va faire l'apprentissage 
de la vie collective. La vie en com -
mun iruluera sur son comportement 
La discipline , la solidarité , le dé -
vouement sont autant de valeurs dont 
sa personnalité sera imprégnée au 
bout de quelques jours. 

Mais les Centres de Vacances sont 
aussi éducatifs . Ils doivent être le 
prolongement naturel del 'Ecole Pu­
blique. Les séjours à la montagne , 
s'ils permettent à l 'e1ûant de réparer · 
les fatigues de l'année scolaire et 
de retrouver un -véritable équilibre 
physiologique , peuvent contribuer 
par des activités bien comprises à 
un enrichissement culturel aux for­
mes multiples. 

Iln'estpasexcessifdeparler d'é­
ducation culturelle et artistique dans 
les Centres de Vacances. 

aspirations et l'âge des eruants. 
Prenons des exemples précis 

d'initiation à l'art et à la culture 
que nous vivons chaque année parmi 
les jeunes seynois. 

Dans nos centres de vacances on 
peut peindre ,dessiner ,coller, sculp­
ter dans les écorces ou le bois , 
tisser ,gâcher du plâtre,habiller les 
marionnettes. 

Qui ne se souvient parmi les an­
ciens colons de Presles d'avoir par­
ticipé àla construction de montgol­
fières géantes ? 

Certains animateurs de vacances 
d'eruants critiquent parfois le travail 
manuelparceque d'après eux,il rap­
pellerait trop de travail scolaire . 
Ils oublient que l'eruant au plein air 
de la montagne,évolue dans un milieu 
tout différent et qu'au delà du jeu il 
est satisfait de créer quelque chose 
de ses mains. 

Avec la matière brute il sent bien 
qu'il exerce un pouvoir .• Son intelli­
gence s'éveille. 

Uécorce tendre des sapins l'incite 
à sculpter de petits objets. La vue 
d'un chalet de montagne éveillera 
peut-être en luile désir d'en repro­
duire la silouhette sur le papier ou 
d'en construire un miniature. 

En vacances, il n'est pas interdit 
de lire,surtout pendant le repos al-

Certes,iln'est pas questiond'éta­
blir des programmes d'activités ri­
gides auxquels les diri geants de­
vront se tenir à tout prix. Ces acti­
vités seront fonction du milieu natu '­
rel . Elles pourront varier suivant 
l'aptitude des moniteurs,le goOt,les longé. ► 
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► Pourquoi par la suite ne pas faire 
raconter àquelques enfants une belle 
histoire qui aura frappé leur ima­
gination ? Le moniteur pourra au 
passage corriger les erreurs de 
langage. 

20 

Dans certains centres,il nous est 
donné d'assister à des spectacles 
variés : cinéma éducateur, théâtres 
d'ombres, comédies jouées par les 
enfants eux-mêmes • Qui sait, si au 
cours de ces représentations enfan­
tines des âmes d'artistes ne vont 
pas se révéler ? 

Ailleurs on pratique la danse ryth­
mique,on écoute de la belle musique, 
'on bannit les fausses vedettes et les 
chanteurs sans voix bien trop nom­
breux sur les écrans, on récite des 
poèmes , on photographie de beaux 
paysages. 

Et si les moniteurs et les moni , 
trices sont suffisamment avertis 
eux-même ils contribueront gran­
dement au développement de la sen­
sibilité et de l'intelligence. 

Quand le camp d'adolescents de la 
Motte fonctionna pour la première 
fois,un jeune homme de 15 ans avoua 
découvrir la musique classique .Il y 
'prit go0t par la suite grâce au choix 
de beaux disques apportés par le 
Directeur. 

Les jeunes ont le goOt du jeu,celà 
.est vrai • Mais ils ont aussi le go0t . _ 

du savoir ,de l'aventure et de la dé­
couverte, 

Ils veulent connaitre les animaux, 
·1es végétaux inconnus,les mystères 
· de la nature . Il est fréquent de voir 
des enfants rentrer de vacances avec 
des collections de plantes ou de ro­
ches dont -ils . veulent par la suite 
connaftre les noms et les proprié­
tés. 

L'occasion leur est donnée aussi 
de s'intéresser à la géographie ou à 
l'histoire. Nos jeunes n'ont-ils pas 
ces dernières années , éffectué un 
travail d'enquête pour la reconsti­
tution historique de châteaux anciens 
comme il en existait au Touvet et à 
La Motte. 

On voit donc l' immense variété 
d'activités culturelles et artistiques 

1qui s'offrent à nos enfants en va­
cances.La Municipalité et la Caisse 
des Ecoles soucieuses de l'avenir 
des générations montantes s'em­
ploieront à développer et améliorer 
sans cesse une œuvre qui fait ses 
preuves depuis déjà 20 ans. 

Une œuvre sacrée, comme le di­
sait Maurice THOREZ, en faveur de 
l'enfance qui demeure notre plus 
doux espoir. 

M.AUTRAN 
Adjoint au Maire 



Photo • Contact 

Cette photographie est réalisée sans appareil 
photographique. 
Celà s'appelle de la photo-contact et n'estfai­
te qu'avec l'aide du soleil dont les rayons sont 
filtrés par une plaque de verre. 
C'est un groupe de jeunes gens composant un 
atelier "Photo-Contact" qui a réalisé ce cli -
ché et dans ce dans un de nos centres munici­
paux de vacances. 

OUTILLAGES 

ECHELLES 

FAàRIQUE DE COULEURS 
BLANCS BAOVÊS - VERNIS - MASTI CS 

l=ONOE°E EN 18 8 3 
COMPRESSEURS 

ETS VICTOR CONTENT 
37 A 41, AVENUE ÉMILE ZOLA 

!33 · LA SEYNE - SUR - MER T ÈLÉ PHONE (94) 94 ·80-06 
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LeS 
Du plus loin qu'il m'en souvienne , 

et les vieux Seynois ne me contrediront 
pas , les fêtes locales ont toujours fait 
partie des trois festivités tradition­
nelles (avec Pâques et la Noël) pour 
lesquelles les familles se réunissaient 
pour banqueter joyeusement,et où l'on 
étrennait les toilettes d'été.Longtemps 
àl'avance on se préparait pour la fa­
meuse retraite aux flambeaux du sa­
medi soir, et chacun se promettait de 
prendre un grand plaisir au concours 
de boules , ou aux régates à la voile , 
ou aux concours de chant et de chan­
sonnettes , à moins que ce soit à la 
"matinée provençale", aux joutes, au 
mât de cocagne, au jeu de la baille ou 
au flamboiement multicolore du grand 
feu d'artifice ..• Sans parler de la gran­
de kermesse foraine sur la place de 
la Lune,avec ses loteries et ses vire­
vire nasillards .Les cafés,sur le port, 
ne désemplissaient pas ,et les badauds 
ouvraient de "grands fours" en écou ,. 
tant les chanteurs mis pollr les appâ '­
ter ! ... 

Tout cela a-t-il vraiment bien chan­
gé? A la réflexion, nous ne le pensons 
pas, compte tenu d'une certaine évo­
lution due au progrès, dans tous les 
domaines,et des sacrifices à la mode. 
C'est ainsi que la retraite aux flam­
beaux existe toujours,un peu plus étof­
fée,avec plusieurs musiques,plusieurs 
itinéraires,et,depuis l'an dernier ,ses 
bataillons de majorettes, court vêtues 
et pleines de grâces ; cette année, nous 
en verrons évoluer deux ou trois grou­
pes dans la soirée du 7 juillet. Les 
concours de chant ont cédé la place à 
la "Nuitée de La Seyne", vaste réjou­
issance , sur le port , de rires et de 
music-hall. C'est la grande chanteuse 
Colette Deréal qui en sera la vedette , 
avec l'ensemble vocal des Surfs, (pour, 
les jeunes) ,l'imitateur Robert Juneau , 
le présentateur de l' Olympia Jean -
Louis Blaise et le trompette Jéricho , 
qui fera ensuite danser sur le port, en 
compagnie de son orchestre (8juillet ) . 
Le 9 juillet, en plein air, dans la cour 
de l'école François Durand, on assis-

tera à un gala de danses donné par 
les ballets Georges Appfel et la dan­
seuse Jeanine Monin. Le lundi 10, ce 
sera un grand concert d'accordéons ; 
le jeudi 13 : une soirée marseillaise : 
"De Vincent Scotto à Pagnol" ,chant, 
saynètes, monologues, avec les artis­
tes connus et estimés que sont Fer­
nand Sardou, Sarvil et Rellys •.• Bien 
entendu, bal tous les soirs sur la pla­
ce Martel Esprit, concours de boules, 
courses de vélo, etc ... Jusqu'à la clô­
ture, le vendredi 14, par le grand feu 
d'artifice tiré sur la darse, et dont il 
n'est pas question de nier la beauté •.• 
Tout ceci comportera peut-être de lé­
gères modifications : qu'on ne nous 
en veuille pas , les programmes qui 
seront distribués en temps utile vous 
les apporteront et tout le monde con­
naitra les détails des festivités quel­
ques jours avant leur début. 

Que les Seynois mettent de côté 
leurs soucis et leurs contrariétés : 
cette année encore ; ils s'amuseront 
sainement et leur ville maintiendra 
son renom ._La Tradition se perpétue 

Pour le Comité des Fêtes. 
E. Jouvenceau. 

"ETRAVES" , r ecommande à ses lecteu rs 
d'assister aux fêtes locale et nationale dont 
le programme fait l'objet d'une publicati on 
s péciale éditée par le Comité permanent des 
fêtes " 

RADIO MONTE-CARLO 
00000000000000000000000000 0 0000 

à La Seyne 

21 aoüt : Esplanade des s ablette s, tour néé 
des Mini-Racers,avec le concour s de la pr é ­
vention routière .Gymkana et C9mpétition au ­
tomobile sur véritables voitures de cours es 
en r éduction (ré s er vé aux garç ons et fill es 
'de 8 à 14 ans . 

30 aoüt : à 21 heures place Martel Esprit 
ÇrRAND BAL GRATUIT de Radio Monte-Carl o 
avec l'orchestr e Henry Martinet, ses vedet­
tes Rosy ARMEN , Alain Lagoardette, Gérard 
Antremo nt. . . et ses jeux et concours radio ­
phoniques. 
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. /Paraulo de :\1èslc EISSETO \ 

@ai Prouveaçau, vèngue de tambourin ! 
Tônlis ensèn faren la farandoulo. 
Rèn de tant bon pèr nega lou chagrin 
Que cl'enlrechau sus -l'èr d'aquP.st refrin. 
Ah ! se voulien, li pople dP. la terro, 
Nous scg•ti dins nostP « en-avans », 
Mandarian lèl' li ..:ercaire de gucrr.o 
Hascla de cano e mouse de lavan ! 

A Ilarbenlano 
Soun li pu crano ; 

Pèr loumba just n'i'a jamai un que cano. 
A Barbentano 
Sias espanta, 

Vous goupiha;; de li vèire sauta. 

Gai Prouvcnçau, vènguP de tambourin !. 

D'aquclo d'Arle, 
Que se n'en parle ! 

Quaud jc~cln l'èr, fan - qne tout s'escambarlé 
JJ'aquelo d'Arlc, 
N'en sian d'acord, 

L'en .vanc merito uno medaio d 'or . 

Gai Pronv,:nçau, ,·ènguc de tambourin !. .. 

Li de Maiano 
P.es lis cngano 

Soun esr.oulan dôu Rèi de nosti piano ; 
Li de Maiano 
Sono majourau 

E fan ounour à nosle gr and Mistrau. 

Gai Prouvençau, vèngue de tambourin ! . . ► 
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► Son rythme sautillant ont inspiré à Bizet la fameuse farando­
le de !'Arlésienne. 
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Sa chalne magnétique est pour le peuple un merveilleux moyen 
d'extérioriser sa'vitalité,d'exprimer son exubérance,de goûter 
cette joie de vivre , · cette euphorie communicative qui vous 
emporte au-delà des réalités. 

Dans les fêtes provençales, la joie populaire se traduit tou­
jours par la sauterie endiablée où, jeunes et vieux, faisant la 
chafne et comme électrisés, y mettent tout leur cœur. Ce n'est 
plus la farandole "classique" aux pas nerveux inlassablement 
répétés en vue de spectaculaires concours, néanmoins c'est la 
farandole. 

Danse méditerranéenne par excellence, la farandole proven­
çale, destinée à l'origine à célébrer la lumière solaire divini­
sée, apporte encore à l'homme d'aujourd'hui la gaieté,la joie, 
"l 'estrambord" que donne le soleil. 

1 ° figure : LA SERPENTINE. 

La farandole dessine des méandres, elle serpente ... pour le 
repos, on marche avec balancement des bras tendus, en conti­
nuant la serpentine. 

2° figure : L'ESCARGOT ou le SERPENT QUI S'ENROULE. 

Le meneur décrit une spirale qui va en se resserrant. Quand 
il arrive au centre, avec la farandole serrée autour de lui, il 
lève le bras droit, en faisant passer dessous sa voisine et, à sa 
suite, toute la farandole, qui va se dérouler en sens inverse. 

3° f 1gure : ENFILONS LES AIGUILLES DE BOIS. 

Ou le serpent qui passe la tête sous la queue, puis la queue 
sous la tête. 

Le meneur et la farandole à sa suite, passe sous le pont for-
mé par les bras levés des deux derniers danseurs. Pour chan- ► 



► ger de sens, vers la fin du motif musical, le meneur léve le 
bras. 

Alors la farandole va vers la droite puisque le dernier dan­
seur et sa suite viennent passer sous les bras levés des deux 
premiers. · 

Le meneur ne reprend son rôle qu'à un changement de motif 
et la farandole s'en va en sautillant. 

Entre chacune de ces figures doit s'effectuer une série des 
pas classiques cités plus haut (héritage de l'évolution séculaire 
de cette danse). 

Une ballade enchafne chaque série de pas. 

( Dans le numéro 3 de "ETRAVES" nous publierons l'histori­
que de la Farandole.) 

et PHOTOGRAPHES 
PHOTOGRAPHIE 

Il serait inopportun de faire un cours de photograph ie dans 
le cadre de notre jeune journal "l'ETRA VE". 

ll serait oiseux de décrire ies appareils de prise de vues 
dontlesformats,les moâèles,les marques varient àl'infini. 

Il serait même peu intéressant pour vous de lire l'action 
de certains produits chimiques, tels le Méthol, l'Hydroqui­
none,le Sulfi te,le Bisulfite ou le Carbonate de soude sur les 
sels de Nitrate d'argent. 

Là n'est pas notre sujet, ne voulant vo~s entretenir que 
du PHOTOGRAPHE. 

Jusqu'àNIEPCE,premier photographe du monde,l'Homme 
n'avait que ses yeux et ses mains-ces dernières terminées 
par unpinceau,un crayon,un fusain ou une craie-pour fixer 
d'une façon durable,sur le rocher,le plâtre, le bois, la toile 
ou le papier, les paysages, les objets ou les créatures vi- ► 
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vantes qui impressionnaient son esprit. Il interprétait tous 
ces sujets suivants sa manière de voir,de sentir,d'aimerou 
de détester les choses. 

Entre la Nature et l'ouvrage terminé,se situaient l'esprit 
et les sentiments de l'exécutant. 

L'invention de l'~ppareilde prises de vue a remplacé 11 œil 
humain par des verres .Simples d I abord,puis à combinaisons 
savantes, appelées "objectifs". 

Les premiers clichés obtenus sur plaques de _ cuivre, re­
couvertes d'une émulsion chimique sensible aux rayons 
lumineux-clichés appelés "daguerréotypes" du nom de son 
inventeur le français DAGUERRE-étaient flous et peu lisi­
bles. 

C'est pourquoi pendant de nombreuses années les savants 
ont travaillé pour améliorer la qualité et la luminosit é des 
lentilles des objectifs, pour augmenter les sensibilités gé­
nérales et chromatiques, la finesse du grain et la latitude 
de pose des émulsions : plaques, films et papiers. 

Leur unique souci a été d'obtenir plus de vérité dans l'en­
semble et principalement dans les détails pour les épreuves 
photographiques reproduites soit par contact,soit par agran­
dissement. 

En toutes épreuves ils ont voulu reconstituer la matière 
c'est àdirequela neige soit dela neige,le rocher du rocher 
la soie de la soie ,la chair de la chair ,et ce ,afin de faire de 
la photographie un moyen d'expression d'une haute valeur 
documentaire. 

Du photographe piantant le trépied de sa chambre noire 
13 / 18 ou 18 / 24 devant un paysage, un monument, un groupe 
de "noce" ou d'écoliers, mis au point sur un verre dépoli 
sous le "drap noir" légendaire,au photographe tenant à hau­
teur de ses yeux un tout petit appareil avec t é lémètre couplé 
à un "compur" automatique, il y a sur le plan matériel un 
progrès considérable,a lors 'que sur le plan humain,les cho -
ses n'ont pas changé. 

La photographie est pour l'Homme un des moyens exacts 
dan,s tous les domaines où l'image est nécessaire pour l'étude 
la recherche ou le contrôle des phénomènes dont on veut 
conserver le véritable aspect et dont les manifestations sont 
trop brèves pour être observées facilement et complètement; 
a stronomie, phototopographie, stéréophotogrammètrie, re­
cherches sur la falsification des documents et des tableaux 
radiographie, photométallographie, analyses spectographi- . 
ques, photomicrographie, etc ..• 

Etablissements Marius SÉRIES 
ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE 
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Dans le domaine artistique "la chambre noire" est restée 
longtemps l'appareil permettant de reproduire un sujet en 
perspective exacte, aussi, dans les premiers clichés venus 
jusqu'à nous, le souci d'interprétation est exceptionnel et 
celui de la composition n'apparaît qu'à la fin du XIX Siècle, 
fortement influencée par les règles chères aux peintres qui 
triomphent au Salon Officiel. 

Il faut arriver vers 1920 pour voir la photographie artis­
tique prendre grades et galons.Chaque épreuve doit être une 
oeuvre d 1Art susceptible d'être aqmirée au même titre qu'une 
gravure, une lithographie, un tableau. 

Peu à peu, le photographe, par le choix des sujets, par 
l'angle de vision qui lui est propre, va manifester saper­
sonnalité. Véritable artiste il interprêtera à sa manière 
originale la réalité du sujet,il provoquera la joie ou la tris­
tesse et appelant à la méditation. 

Vous voilà arrivés où nous voulions vous conduire. 
Vous êtes ~devantvotre "sujet" . nantid'unmodeste ou coa­

teux appareilphoto,chargé d'un film pour "noir et blanc"(pas 
de films . en couleurs pour l'instant S.V.P) 

Qu'allez-vous être ?un presse-bouton ?un amateur ou un 
artiste? 

Si vous êtes le premier cité, mille regrets car vous le 
resterez toute votre vie, vous ferez beaucoup de photos, le 
hasard seul vous gratifiant, de temps à autre, d 1un clich é 
acceptable. 

Etude d arbres photo A PEIRE 
Si au contraire, vous êtes celui qui tourne autour de son 

"sujet" ,qui cherche l'angle de prise de vue le plus favorable 
par l'éclairage et _ l'équilibre des masses d'ombres et de 
lumières ,si voyant votre" sujet" cadré par les quatre côtés 
de votre viseur,vous sentez naître en vous le frisson interne 

TRAVAUX PUBLICS REVETEMENTS ROUTIERS 

Entreprise Jean LEFEBVRE 
CENTRE de TOULON 

51 avenue de la Résistance 
Tél: 92.20.98 * 

► 
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de l'émotion, alors n'hésitez pas, appuyez sur le bouton du 
déclancheur, votre photo sera bonne, car l'objectif de votre 
appareil, matière inerte par excellence, aura laissé passer 
•à travers ses lentilles non seulement toutes les radiations 
lumineuses venant du dehors ,mais aussi votre désir profond 
d'animation, de création, de beauté venant du fond de votre 
âme. 

Les vacances sont proches,vous allez partir,visiter la 
France,l'Espagne,l'Italie,la Suisse et combien d'autres pays 
encore. 

Vous n'oublierez certes pas votre appareil photo, mais 
pour cette année laissez tomber le film "couleurs" ,munissez 
vous d'émulsions "Blanc et Noir" ,vous ne le regretterez pas 
Car,au retour,devant vos épreuves sur papier, vous saurez 
si vous êtes "un presse bouton" ou si, après avoir été un 
amateur, vous pourrez demain prétendre au titre si envié, 
mais si long à obtenir d_' "Artiste Photographe". 

C L U B ANTARES 

1 'observatoire 
Souvenez-vous , il y a un an: nos 

jeunes s'affairaient sur cette terrasse, 
et, grâce au soutien de nos membres 
adultes tous travaillaient avec une vo­
lonté farouche pour que nos télescopes 
soient prêts avant que les vacances 
n'arrivent.Le contrat fut rempli et le 
3 juillet 1966 nous inaugurions cet Ob­
servatoire ,unique en son genre et qui 
n'a pas manqué de laisser perplexes 
les quelques amateurs avertis qui ont 
eu l'occasion de venir le visiter. 

Que de questions nous ont été posées 
au sujet de cette réalisation ! qui ; veut 
savoir comment nous avons pu ac­
complir un tel travail ! quis 'imagine 
que de gros capitaux y ont été englou­
tis ! qui s'informe pour savoir ce que 
nous apporte financièrement ce travail 
(sic) ! qui désire connanre son utilité , 
les uns pensant que nos moyens sont 
ridicules à coté de ceux des grands 
Observatoires mondiaux, quel 'astro­
nautique réglera tous les problèmes 
et qu'observer ne servira plus à rien, 
les autres jugeant que c'est un domai­
ne si compliqué qu'il ne peut être qu'à 
la portée des savants ! 

Alex PEIRE 
de l'Académie du Var. 

dix mois ' apres ... 
Dix mois après cette inauguration, 

il nous a paru souhaitable de préciser 
quelques uns de ces points • Il suffit 
pour celà d'expliquer quel estl'esprit 
qui nous anime{pour ceux qui l'ignorent 
encore) quels sont nos buts , car ce 
sont les atouts majeurs de cette ré­
ussite.C'est en groupant en son sein les 
hommes de toutes conditions, de tous 
niveaux intellectuels , des jeunes de 
tous les horizons, et saris négliger le 
sexe féminin,que notre Club à d'abord 
réalisé sa force grâce à laquelle des 
problèmes ardus ont été résolus par 
ceux qui pouvaient le faire ,des travaux 
délicats menés à bien par ceux qui en 
avaient qualité. Tout homme est cu­
rieux,veut savoir, veut connaître; il 
en a le droit et le devoir mais il ne 
peut tout apprendre ni dans sa jeunesse 
ni après. Face à l'Univers l'indivi­
dualiste est vite ramené à sa vraie 
dimension : alors réunissez tous ceux 
qui ont eu la chance d'apprendre quel­
que chose, joignez y ceux qui n'ont 
pas eu cette chance et vous verrez 
rapidement les résultats de leur col­
laboration. Ensembles ils progresse­
ront , ensembles ils bâtiront chacun ► 



"les orgues retrouvent leur 
magnificence et Pierre Cochereau 
a donnè un grand rècital " 

31 Mars 1967 ... 

Une date qui restera dans la mé­
moire de beaucoup de Seynois ! · 

Un grand Maitre de l'Artest reçu 
à la Seyne , dans des circonstances 
exceptionnelles. 

C'est fête: ce soir s'achèvent les 
plus gros travaux de réfection de ce 
grand édifice qu'est l'Eglise Notre­
Dame-De-Bon Voyage; 

Eclairée par des projecteurs qui 
fouillent sa façade, revenue telle 
qu'elle était sortie des mains des 
bâtisseurs de 1674 à 1682,elle ré­
vèle enfin sa vraie ,beauté extérieu­
re, et intérieure pleine de majesté, 
de sobriété,seulement réhaussée par 
les chauds coloris des vitraux. 

Dans cette soirée,déj à baignée de 
Printemps,les pierres semblent vi­
vre. 

Elles vont maintenant retrouver 
leur âme par la voix des orgues, 
grâce à l'immense talent de ce mer­
veilleux artiste que les capitales du 
monde entier reçoivent avec ferveu r, 
Pierre Cochereau . 

Pour l'accueillir , la Ville s' es t 
transformée.Dans chaque ru e nai s­
sent la poésie et la musique. 

Grâce à l'aimable collaboration 
des commerçants,au dynamisme des 
jeunes Lycéens,les vitrines illumi­
nées sont devenues des œuvres d¼rt, 
et la Musique , du Moyen Age à nos 
jours , s'apprend et se découvre, au 
hasard des pas. 

Avant que chante à nouveau le voix 
des orgues, c'est toute la Ville qui 
vibre et chante à l'unisson. 

Dans l'église , plus de 1500 per­
sonnes ont pris place. Certaines mê­
me sont debout. 

Son Excellence Monseigneur Gil­
les Barthe,Evêque de Fréjus-Toulon 
préside cette soirée avec Monsieur 

le Député-Maire Toussaint MERLE 
- Autour d'eux, tous ceux qui ont 
contribué, patiemment, généreuse­
ment et artistiquement à cette ré­
novation. Un seul manque à cette 
place d'honneur et ne prend pas en­
core de repos, celui qui depuis plus 
d'un an à complètement démonté et 
remonté la mécanique et les tuyaux : 
Le facteur d'Orgue Monsieur Costat 
Dans un coin obscur de la tribune,il 
veille,prêt à intervenir à la moindre 
défaillance de l'immense et corn :.. 
plexe "machine". 

Une joie paisible s'inscrit sur les 
visages, que d'efforts, d'actes de 
bonne volonté il fallut ! 

Mais le but est atteint et les re­
gards qui cherchent et découvrent 
la spendeur des colonnes et des voû­
tes trouvent aussi , inscrite dans la 
pierre purifiée , la rénovation de la 
pensée. 

Pierre COCHEREAU 
Atmosphère spéciale de cett e 

église qui enfin , appartient à tous , 
dans laquelle chacun se sent à l'ais e 
et où l'union de plus en plus percep­
tible des "hommes de bonne volonté" 
éclatera à la fin dans un applaudis­
sement chaleureux,dans une vérita­
ble ovation au Maitre Pierre Coche­
reau. 

Des danses Anonymes du XIVe 
siècle ,aux grandes œuvres du XXe, 
la Musique triomphe et sert d'apo­
théose. ► 
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► Couperin, Bach, Franck, Vierne, 
Duruflé permettent au grand Manre 
de révéler à la population l 'excel­
lence de l'instrument que possède 
la cité et d'en dévoiler la richesse 
et la variété de timbres. 

des Noëls Proven~aux "La Cambo 
me fa mau" et le "Vene d 'Ausi". 

Ils retentiront encore sous nos 
voütes, nous en sommes sürs. 

Si nos félicitations s'adressent à 
Manre Pierre Cochereau, avec la 
population seynoise , nous remer­
cions le Comité des Fêtes qui a pu 
inclure dans le Mois des Arts une 
telle manifestation. 
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Timbres auxquels vont se joindre 
ceux des 58 chanteurs de "L'Escolo 
de la Souco" qui interprètent avec 
musicalité et ferveur des œuvres de 
Vittoria et de M. A. Charpentier .Par 
eux, la région seynoise ajoute à son 
orgue un jeu supplémentaire, celui 
des "voix humaines vivantes"~ (dans 
la nomenclature des jeux d'orgue 
existe celui des "voix humaines"). 

Elle a uni\ l 'Ar!Musical à l 'Art 
Architectural avec les qualités ar­
tistiques des organisateurs et réa­
lisateurs de cette soirée inoubliable. 

Pierre Cochereau met fin à cette 
splendide ~;oirée par une magistrale 
improvisation en trois mouvements, 
Allegro - Andante - Allegro •..• sur 
deux thèmes que tous reconnaissent 
avec joie et reconnaissance , ceux 

Souhaitons que ''L'Association des 
Amis de l 'Orgue de La Seyne et de 
la Côte Varoise "née sous de tels 
auspices nous permette de .vivre 
encore de si beaux moments 

Monique TOUMSIN 

A travers La Seyne ... 

Au moment oil chacun de nous En effet,connaitre l'origine du 
prépare son temps de vacance etor- nom dela ville,des noms de ces rues 
ganise ses loisirs, je ne saurais trop et places étroites qui font encore le 
conseiller,.àqui veut connaitre et corn- charme de la vieille cité ,l'origine des 
prendre notre bonne et grande cité fameux moulins à vent et hydraulique 
maritime et ses environs, la lecture bâtis sur les collines environnantes ; 
de L'HISTOffiE DE LA SEYNE/MER vivre l'histoire maritime, la cons ­
de notre éminent historien Louis Bau- truction navale, le port et la pêche ; 
doin. ' saisir la portée exacte d'un évènement 

Ouvrage magistral qui traite, 
indépendamment de la ville et de son 
territoire actuels , de l'existence , à 
travers les siècles, du pays seynois, 
depuis ses plus lointaines origines 
jusqu'au seuil du XX° siècle , date à 
laquelle l'auteur a cru bonde s'arrê­
ter. 

Ce livre, écrit dans un style 
très sobre,avec une haute conscience 
et à l'aide d'une vaste érudition per­
sonnelle , est nourri de faits, de pré­
cisions , de substance historique et 
d'analyses objectives ; M. BAUDOIN 
s' efforçant de présenter une image 
aussi vraie que possible du passé de 
nctre terroir. 

Il comprend 51 chapitres,clas­
sés en II parties avec 3 annexes par­
ticulièrement attrayantes pour 1 es 
seynois qui veulent savoir comment 
leur pays s'est fait. 

capital dans notre région comme le 
séjour de Napoléon 1° et l'épopée du 
Fort qui porte son nom ainsi que l 'uti ­
lisation des fortifications de Bala­
guier et de l 'Aiguillette. 

Tous les Français,désireux de 
se documenter sur un coin de Proven­
ce, à l' .àntique civilisation, retrouve­
ront le terrain où se sont déroulés 
des épisodes historiques d'importan­
ce nationale. 

Seynois, visiteurs,et touristes, 
parcourez nos rues, cherchez la rue 
St Roch , la rue du Sac , la rue de la 
Paix ; courrez dans nos restanques 
garnies de vignes et d'oliviers ; gra­
vissez nos collines de pins et de chê­
nes verts et comme George SAND , 
le 19 février 18 61, admirant Tamaris 
depuis Sicié, vous pourrez vous ex­
clamer :· 
" C'est un pays idéalement beau". 

Jacques BESSON 
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► apprenant des autres ce qu'il ignore 
et s'élevant selon son aspiration;mais 
évitez surtout les privilèges quels 
qu'ils soient et laissez bien loin tous 
les intérêts financiers et même les 
honneurs ~ 

Il eut été sans doute plus facile de 
manipuler quelques millions d'anciens 
francs, d'acheter et de faire installer 
ces instruments ;puis de rechercher à 
amortir ce capital ainsi investi, ima­
giner des visites payantes ou quelques 
procédés similaires ! ... Rien de tout 
celà n'a été désiré le travail tout fait 
a peu de valeur , sans sacrifice le 
plaisir est médiocre , et la Culture 
n'estpas -ànotreavisune affaire com­
merciale .Nous avons donc tout fait par 
nous même et cet immense travail 
n'en a que plus de valeur, il porte les 
marques de la- souffrance, de l'abné­
gation du dévouement dans le seul but 
del 'intérêt général. L'aide financière 
qui nous a été indispensable est celle 
qu'il fallait pour bâtir , pour obtenir 
des matériaux ! elle est venue au mo­
ment propice alors que le travail in­
grat des années précédentes repré­
sentait déjà un capital exceptionnel. 

Mais àquoi tout celà sert il ? com­
ment cet Observatoire a t-il fonction­
né , quel a été son utilisation et quels 
enseignements peut - on en dégager, 
après ces dix premiers mois d'exis­
tence ? L' Astronomie est souvent 
considérée à tort comme une science 
complexe ,uniquement par les gens qui 
se sont contentés de lire ce que les 
autres avaient observé. 

Il est si simple d'observer soi-mê­
me, et c'est un tel plaisir qu'il faut y 
goûter si l'on veut bien comprendre 
et juger de son utilité. Est-ce vraiment 
à la portée de tous , ne faut- il pas 
passer des nuits dehors , au froid ? 
alors que la télévision nous invite à 
rester au chaud les pieds dans nos 
pantoufles ! Le ciel reste pour l 'hom­
me le laboratoire le plus complet puis-
que ses secrets sont encore loin d'être ► 

CARROSSERIE 

SEYNOISE 

Bernard LEGRAND 

15, Rue Jules Guesde - 83 · LA 5EYNE·S-MER 

~ rentrée de la Salle des Sport s 

t P,rn d, e f., r• rut- à droite ;1v,1nt /11 pacte ) 

Téh!pbonc : (9') 9' .19.6J 

ENTREPRISE D ÊLECTRICIT Ê 

AVENUE D · E S T I ENNE D . ÜRV ES 

TÉL . 94 .87 .83 

ÉTABLISSEMENTS 

LABROUVE 

LA SEYN E 

Magasin de vente 

14 RUE LA GAN I 

1 ,L 9480 . 7 7 
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NI C ■•L"ARIAN ■ 

9, rue George-Sand et 

13, avenue Maissin 

Tél. 92.02.18 

IIUTO - EtOLE 
fEI/NOlfE 
F.BESSONE 

49. Boui. Staline, LA SEYNE ,-SUR - MER 

COURS DE CODE GRATUIT 
TÉLÉVISÉ PAR 

1

TELECODE 

a /'heure qui vous convient 

~~\l~RfNO 
L'APÉRITIF SANS ALCOOL 

DEPOSITAIRE 

BRASSERIE MODERNE 
3 rue d 'Isly TOULON 

Tél: 92 . 52.26. 

tous découverts ! nos téléviseurs ? • • 
ce sont nos télescopes dans lesquels 
nul trucage, nulle marque humaine ne 
vient nous contrarier ni nous endor ­
mir.C'est en totale liberté, devant · des 
vérités irréfutables que chacun obser­
ve , réfléchit se pose des questions et 
cherche les réponses . C'est dans un 
face à face constant avec les phéno ­
mènes tels qu'il s sont que se tr ouve 
l'obse rv ate ur ;sa cur iosi té lui per met 
ensuit e d'interr oger la Scien ce. •. et les 
résu ltats sont des plus fructueux. Es­
sayez au moins une fois et vous ver­
rez par vous même ;mais surtout ne 
croyez pas qu'il faudra pour celà per­
dre beaucoup de temps, pas plus qu'il 
n' en faut pour aller assister à une 
séance de cinéma ... à moins que, pris 
par le plaisir , et , le spectacle étant 
gratuit et permanent (par beau temps), 
vous ne · vous · y attardiez. Pour l 'ins­
tant cent soixante sept visiteurs ont 
fait cette expérience et beaucoup d'en­
tre eux attendent que nous les invi_tions 
à nouveau.Il nous restent encore à sa­
tisfaire ceux qui ne l'ont pas été et 
tous ceux qui nous informeront d'un 
tel désir . 

Pinson. l à suivre 1 

BOULE - CINEMA - PARKING 

CA S I N O 
des 

SABLETTES 
CABARET 

0 n d a n s e dimanche 

en mat inée et soiré e 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

AUlOBUS 

* ETOI L.E 
Cons ult ez-no us po ur v os 

- 1, RUE PIERRE-LACROIX -

LA SEYNE-sur-MER - ~ 94.80.32 

A S S U R A N C E S 

TOUTES 

B .R A N C H E S 

PAPAZIAN 
Ass 11re11r-Conseit 

14, Rue Franchlpanl - LA SEYNE-SUR-MER 

T E L E P H O N E : 9 4 · 8 · 8 .· 5 0 

REDUCTION POUR NON ACCIDE NT 

=================~ 

BERNARDINI I RUFFATO 
Ruè Ernest - Rl!y\'.!r 

83 - LA SEYNE-sur-Mer 

SANITAIRE - CHAUFFAGE 
r- L O M B ERI E 
Z IN GU E RIE 
ASSAINI SSEMENT 

SERRURERIE - FERRONNERIE 

V.DUTTO 
mai s on fo ndée en 1910 

r ue ·Ba lz ac 

1-------­ ----

CHEMISIER 

L'é léga nce Ma's-culint • 

6 BIS , RUE CYRUS - HUGUES 
LA SEYNE-sur-MER - ~ 94.84.57 

·rHILDAR SERVICE» 

MADAME DUFOUR 

7 r ue Cyr us-Hugue s 
LA SEYNE 

Té l : (94) 94. 87. 32 

~-----------------J 

''l~ F~" 
T é l : 9 4. 8 4. -;-1 

2 0 quai Hoché 
Cuisin e régi ona le 

Chambres tout 
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CONSTRUCTIONS NAVALES 

ET INDUSTRIELLES 

DE LA MEDITERRANEE 

~ LA SEYNE-SUR-MER i 
........................ -........... -•••• .,. ............. •.•-·-·-·-·-···-········--························--··•JI■•-•·..-., 

Société des Grands Travaux en Béton Armé 
SOC IÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5. 000 .0 00 DE FRAN C 

Ane• TRICON & C1• 

5 bis, RUE DÉ BERRI - PARIS CVIII•) • Tél . BALzac 82-60 et la su ,te 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE GRAMBETON PARIS 

Agences : 

TOULON 14, } ue Revel • Tél. ,p 40 83 

LE HAVRE LIMOGES MARSEILLE 
Travaux publics et p~rtlculiera - Toua 

travaux en béton armé - Ouvrages d'arts 

Pistes _, routes et assainissement 

Centrales thermiques et hydrauliques 

Constructions Industrielles Bâtiments 

administratifs et publics Immeubles 

Récentes réalisations dans le Var 

Hôtel de Ville La Seyne 
" " Toulon 

Stade Mayol " 
Lycée Beaussier La Seyne 
Caisse d 'Epargne Toulon 
Casernement Gendarmerie Hyères 
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